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               Les personnages du roman
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               Célia a beaucoup d’imagination. C’est une véritable inventrice.
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               La mère de Célia.
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               Félicia, la sœur de Célia.
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               Robert, le père de Célia.
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               Jules, un copain de classe de Célia.
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               Daniel est un ami du père de Célia. 
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               Marie, la pire ennemie de Célia.
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               Karine est une collègue du père de Célia. 
               

                

               ET AUSSI… 
Monsieur Martineu est le professeur d’anglais et professeur principal de Célia.
               

                

               Madame Gili est la professeure de français de Célia.
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               1. Il pleut !

            

            
               Il pleut. Il pleut ! Il pleut ! Je pourrais répéter ces mots à l’infini : normal,
                  il pleut tous les jours depuis des mois. Il pleut de grosses gouttes qui sont les
                  larmes du ciel. Il pleut sur nos pique-niques qui n’ont pas lieu. Il pleut sur nos
                  barbecues. Il pleut sur nos jeux et nos discussions de la récré. Et il pleut sur mes
                  nerfs qui n’en peuvent plus.
               

               Le calendrier indique que nous sommes au mois de mai. C’est le printemps en principe.
                  Mais lilas, oiseaux cui-cui et fleurs, tout est trempé !
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Ce soir, on aurait pu dîner sur notre terrasse, à ciel ouvert. Mais on a dû se replier
                  dans la salle à manger, entre quatre murs. Me voilà donc en deuil d’une soirée sous
                  les étoiles.
               

               Mes parents ont organisé cette soirée pour fêter mon entrée en sixième. Je ne sais
                  pas pourquoi, mais mon père et ma mère croient qu’il faut célébrer les études…
               

               Vous serez surpris d’apprendre que dans ma ville de Ploufragan, il a été décidé de
                  démarrer la sixième en juin pour ne pas laisser les CM2 dans l’angoisse pendant tout
                  l’été. Moi, j’aimerais rester éternellement en CM2. Ça ne me plaît pas trop, cette
                  histoire de pré-rentrée. 
               

               *
Nous avons invité Daniel à notre fête. C’est un ami de mon père et c’est aussi le
                  mien, même s’il est plus vieux que moi. Il m’a apporté un cadeau. J’ai à peine le
                  temps de le fourrer dans ma chambre, encore emballé, qu’on m’appelle d’urgence :
               

               – Célia, viens mettre la table ! Dépêche-toi, chérie !

               Papa a installé le barbecue à l’intérieur, et toute la maison pue la sardine grillée.

               On passe la soirée à rire. Et avec Daniel, on discute beaucoup tous les deux. Il est
                  consultant indépendant en recherche et développement. Il dégotte des produits qui
                  vont améliorer nos vies… et intéresser les industriels. Je le connais depuis toujours.
                  Il m’apporte souvent des cadeaux originaux. J’ai déjà eu :
               

               - une figurine de la reine d’Angleterre qui dit bonjour et au revoir avec la main
                  grâce à l’énergie solaire
               

               - un coussin gonflable pour poser son téléphone portable (portable que je n’ai pas !)
                  quand on est dans son bain
               

               - des gants pour utiliser son portable (que je n’ai toujours pas !) même quand il
                  fait froid
               

               - … et tout un tas d’autres choses.

               Daniel n’a pas d’enfants, alors c’est moi l’heureuse bénéficiaire de ses présents
                  insolites. 
               

               Quand je monte me coucher, il est déjà tard, et je suis épuisée. Je m’écroule sur
                  mon lit. Je sais d’avance de quoi je vais rêver : un ciel bleu et des trottoirs secs
                  pour aller au collège en sandales.
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               2. Il pleut

            

            
               Le réveil sonne. On peut à peine l’entendre tant la pluie joue à la batterie sur les
                  vitres. Le short et la chemise rose que j’aurais aimé porter pour cette rentrée historique
                  en sixième sont étendus sur ma chaise. Cette silhouette d’habits abandonnés ressemble
                  à un fantôme. Je me rabats sur un pantalon. Il va falloir mettre des chaussettes.
                  Je déteste les chaussettes, je hais les bottes, j’ai horreur de la pluie.
               

               J’ai à peine parcouru vingt mètres que les trous dans mes bottes souhaitent la bienvenue
                  à une quantité d’eau suffisante pour noyer mes chaussettes. Chaussure gauche, chaussure
                  droite, je suis une naufragée ambulante. Ma tête est trempée aussi. Je vais commencer
                  la sixième comme une serpillière mouillée !
               

               Et voilà qu’il y a devant le collège un bataillon de journalistes, la télé régionale
                  et nationale. Eux aussi, ils doivent trouver ça bizarre qu’on démarre la sixième en
                  juin. Ils tendent un micro en me demandant :
               

               – Tu te sens comment ce matin ? 

               Je réponds :

               – Mouillée ! 

               Et je déguerpis.
Dans la cour, je m’aperçois que tous les autres élèves sont plus intelligents que
                  moi : ils ont des parapluies. Moi, mon problème, c’est que même si je reconnais l’utilité
                  de cet objet, je ne supporte pas de tenir un parapluie à la main. De toute façon,
                  je ne suis née qu’avec deux mains, et j’ai déjà deux sacs à porter dont celui avec
                  mes livres et mes fournitures (et il est plutôt lourd).
               

               Lors de l’appel, la pluie battante m’empêche d’entendre mon nom. Tous les autres attendent
                  sagement en rang sous le préau, derrière des adultes moroses. Je suis la seule nouille
                  cuite et isolée au milieu de la cour. Alors mon système d’arrosage automatique s’active.
                  Je fais ce que je sais le mieux faire : je pleure. J’ai ce que l’on appelle la larme
                  facile. Je pleure au cinéma si quelqu’un meurt (ou pas). Je pleure quand je vois des vieux boiteux essayer de traverser la rivière qu’est devenue la rue, je
                  pleure quand une maman gronde son bébé. Et je pleure quand je suis perdue comme maintenant
                  et comme j’ai pleuré le premier jour de la maternelle.
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               3. Il pleut

            

            
               C’est ma pire ennemie du CM2 qui vient me « sauver ». 

               – Célia, viens, on est dans la même classe ! 

               Cette fille, c’est Marie Berger. Nous avons une longue histoire ensemble : elle a
                  commencé à m’énerver à la maternelle. Elle me tape sur les nerfs parce qu’elle cherche
                  absolument à être mon amie, mais elle a l’air trop suppliante, et son désespoir me
                  fait peur. Elle ne comprend jamais rien, elle veut toujours faire ses devoirs avec moi, elle m’apporte des gâteaux et des cadeaux… et ça me gêne. 
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               Ça ne pourrait pas être pire : Marie Berger est mon sauveur et je lui suis redevable…

               On suit l’adulte mouillé à l’intérieur du collège qui est un peu délabré. Malgré les
                  efforts de rénovation, il y a des fissures sous la peinture fraîche. Le collège, ça
                  a beau être un grand changement, une révolution, la classe ressemble tragiquement
                  à… une classe. Cette salle est triste, morne (et humide) sans dessins d’élèves sur
                  les murs, sans rappels de grammaire, sans cartes de France et du monde, sans poèmes
                  affichés fièrement.
               

               Je suis trempée jusqu’aux os, et je tremble. Malgré tout le bien que mes parents disent
                  de l’école, ils n’ont pas eu l’idée de m’accompagner ce matin en voiture. Juin, c’est
                  le mois de la fin de l’année… et pas le début de
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